
Rotation des molécules en apiculture 

Pourquoi alterner les traitements contre le varroa devient essentiel 
Depuis l’arrivée de Varroa destructor en Europe, l’apiculture moderne a dû intégrer une 
lutte sanitaire permanente contre ce parasite devenu l’un des principaux facteurs 
d’affaiblissement des colonies. 

Les traitements vétérinaires permettent aujourd’hui de limiter les infestations et de 
maintenir les colonies à des niveaux compatibles avec la survie des ruchers. 
Mais une difficulté apparaît progressivement : le risque de résistance du parasite à 
certaines molécules utilisées de façon répétée. 

La rotation des molécules consiste précisément à éviter qu’un même traitement soit 
utilisé continuellement année après année. 

Cette stratégie sanitaire devient aujourd’hui un élément majeur de la prophylaxie 
apicole moderne. 
Pourquoi le varroa peut devenir résistant 

Comme beaucoup de parasites, le varroa possède une capacité d’adaptation. 

Lorsqu’une même molécule est utilisée de manière répétée : 

• les parasites les plus sensibles disparaissent ; 
• mais certains individus plus résistants peuvent survivre ; 
• puis se reproduire ; 
• jusqu’à rendre le traitement progressivement moins efficace. 

Ce phénomène est bien connu en médecine humaine, vétérinaire et agriculture. 

En apiculture, il concerne notamment certaines familles chimiques utilisées depuis 
longtemps contre le varroa. 
Une erreur fréquente : changer de marque sans changer de molécule 

Beaucoup d’apiculteurs pensent alterner leurs traitements simplement en changeant 
de produit commercial. 

Or deux médicaments différents peuvent parfois contenir : 

• la même molécule active ; 
• ou des molécules appartenant à la même famille chimique. 

Dans ce cas : 

le varroa subit pratiquement la même pression de sélection. 



Autrement dit : 
changer de boîte ne signifie pas toujours changer réellement de traitement. 

C’est la molécule active — et non le nom commercial — qui doit être prise en compte 
dans une stratégie de rotation. 
Les grandes familles de traitements 

Les traitements utilisés en apiculture reposent aujourd’hui sur plusieurs grandes 
catégories. 

Les amidines 
Principal représentant : 

• amitraz. 

Exemple de produits : 

• Apivar®. 

Ces molécules ont longtemps constitué l’un des piliers de la lutte contre le varroa. 

Les pyréthrinoïdes 
Molécules : 

• tau-fluvalinate ; 
• fluméthrine. 

Exemples : 

• Apistan® ; 
• Bayvarol®. 

Certaines résistances importantes ont déjà été observées dans plusieurs pays. 

Les acides organiques 
Principaux : 

• acide oxalique ; 
• acide formique ; 
• acide lactique. 

Ces traitements occupent une place croissante dans les stratégies sanitaires 
modernes. 

  



Le thymol et huiles essentielles 
Exemples : 

• Apiguard® ; 
• Thymovar®. 

Leur efficacité dépend fortement : 

• des températures ; 
• de la ventilation ; 
• de la force des colonies. 

Pourquoi alterner les familles chimiques 

L’objectif de la rotation n’est pas seulement : 

• d’améliorer l’efficacité immédiate ; 
• mais surtout de ralentir l’apparition des résistances. 

Alterner les familles chimiques permet : 

• de varier les modes d’action ; 
• de limiter la pression de sélection ; 
• de préserver l’efficacité des traitements disponibles ; 
• et de maintenir davantage d’options thérapeutiques pour l’avenir. 

Cette logique devient particulièrement importante dans un contexte où : 

• peu de nouvelles molécules arrivent sur le marché ; 
• les résistances progressent ; 
• les contraintes réglementaires augmentent. 

Une approche globale plutôt qu’un produit miracle 

Aucun traitement ne constitue aujourd’hui une solution parfaite. 

La lutte contre le varroa repose généralement sur : 

• une surveillance régulière ; 
• des comptages ; 
• des traitements raisonnés ; 
• des rotations adaptées ; 
• des pratiques biotechniques ; 
• et parfois la sélection génétique. 

  



L’objectif n’est plus seulement : 

“traiter le varroa” 

mais : 

maintenir durablement des colonies capables de survivre avec une pression parasitaire 
maîtrisée. 

Biotechnologies et réduction de pression parasitaire 

De plus en plus d’apiculteurs associent les traitements chimiques à des techniques 
complémentaires : 

• encagement de reine ; 
• suppression de couvain ; 
• divisions ; 
• rupture de ponte ; 
• piégeage du varroa dans le couvain mâle. 

Ces méthodes permettent parfois : 

• de réduire les niveaux d’infestation ; 
• de limiter le recours aux traitements ; 
• et d’améliorer l’efficacité globale des stratégies sanitaires. 

L’intérêt des registres sanitaires et des données apicoles 

La rotation des molécules suppose un suivi rigoureux des pratiques. 

Les registres sanitaires permettent notamment : 

• de conserver l’historique des traitements ; 
• d’éviter les répétitions involontaires ; 
• de suivre les résultats sanitaires ; 
• et d’améliorer les stratégies futures. 

À terme, les outils numériques pourraient permettre : 

• des alertes automatiques ; 
• des historiques de molécules ; 
• des cartographies sanitaires ; 
• voire des analyses territoriales des résistances. 

Vers une prophylaxie plus durable 

  



La rotation des molécules ne constitue pas une contrainte administrative 
supplémentaire. 

Elle représente au contraire : 

• une stratégie de préservation des traitements ; 
• un outil de gestion sanitaire ; 
• et une démarche de résilience apicole. 

Dans un contexte où les pressions sanitaires se multiplient, préserver l’efficacité des 
traitements disponibles devient un enjeu collectif majeur pour l’avenir de l’apiculture. 

Le véritable risque ne serait pas de manquer de produits. 
Mais de continuer à utiliser toujours les mêmes jusqu’à ce qu’ils ne fonctionnent plus. 
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